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Nous reproduisons, ce mois-ci, sur notre couverture, des photographies empruntées au
nouveau film produit par 1'Union Mondiale ORT, "THIS IS ORT" . Vous trouverez à 1'inté-
rieur du prése t numéro un page de photographies tirées du même film . Cette page de
photos (nous en avons un nombre limité d'exemplaires) ainsi que d'autres pages de pho-
tos parues dans des numéros antérieurs de notre publication peuvent vous étre envoyées
sur demande adressée à 1'Union Mondiale ORT, Ge ève.

*
**

Nous savons gré à nos amis des éléments d'information qui nous arrivent des organisa-
tions ORT des différents pays du monde. Si vous aviez une histoire, une photo, dont
vous aimeriez faire hé éf cier 1es autres,  'hésitez pas ä 1es envoyer au Service de
l'information de 1'Union Mondiale ORT, Ge ève.
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APPROUVANT UN BUDGET DE $52, 5 MILLIONS, LE COMITE EXECUTIFETL'ACCENT SUR LES MESURES D'AUSTERITE ET SUR LA COLLECTE

Le Comité executif de l'Union Mondiale ORT, réuni le 6 février a Geneve, sous la présidence
de M. Daniel Mayer, Président du Comité exécutif, et de M. William Haber, President du
Conseil central, a vote un budget 1978 de 52.232.700 dollars.

En présentant ce budget, M. M.A. Braude, Directeur general de l'UMO, a souligné tous les
dangers auxquels l'ORT se trouve confrontée, alors qu'elle s'apprête a feter ses cent annees
d'activité dans le domaine de la formation et de l'enseignement professionnels.

"Voila peut-etre le plus 'terrible' des budgets que j'aie jamais eu a presenter depuis que jeoc-
cupe le poste de Directeur general", a-t-il dit aux participants, en faisant etat, pays par pays,
de previsions afferentes aux depenses.

"La chute du dollar, la montée de Pinflation et l'incertitude regnant a travers le monde, la re-
solution qui est la nOtre de satisfaire aux besoins presents et de prévoir une expansion indis-
pensable de certain s de nos services de base, tout cela s'est solde par un deficit important et
qui ne cesse de croftre . II s'eleve actuellement a pres d'un million de dollars."

Pour faire face aux difficultés auscitees par cette situation, les presidents ont demande aux de-
legués que redoublent les efforts deployés pour la collecte de fonds, compte tenu des besoins
en matière de formation et d'enseignement professionnels d'un effectif qui comprenait, en 1977,
83.000 éleves des deux sexes, soit 8.000 de plus que Pannée précedente.Ils ont ore-6 un Comité

charge des mesures d'austerité, pour .étudier tous les moyens possibles de réduire les dépenses.

Les membres ont approuve une recommandation de la Commission technique et pedagogique,
contenue dans le rapport présente par son President, M. Paul Aginski (France), qui préconi-
salt la creation, quand c'est possible, d'écoles mixtes, et demandait instamment que Paccent
ffit mis par PORT sur Paccession des lilies aux metiers reserves traditionnellement aux gargons.

En présentant le rapport du Comité d'organisation et collecte de fonds, son President, M.David
Young (Grande-Bretagne), a souligné que, malgré les quelques progres realises, de nouveaux
efforts s'imposaient. Il a demandé a tous les membres de l'executif de s'en aller aupres de
leurs organisations respectives souligner les problemes,qui sont loin d'etre fictifs, poses par
le deficit, ainsi que la nécessité d'un redoublement des efforts.

"Nous ne devons pas nous borner a féliciter la Women's American ORT des résultats excel-
lents auxquels elle a abouti", a-t-il declare. "Nous devons apprendre a. structurer et a. plani-
fier notre action a nous, dans nos pays respectifs, afin d'arriver, comme la WAO, a. un atcrois-
sement régulier de la contribution que nous apportons aux activités réalisées par PORT dans le
monde. "

En vue d'organiser les manifestations liées a la celebration, a l'occasion de la session du Con-

grês qui se déroulera en mai 1980 a Jerusalem, du Centenaire de l'Union Mondiale ORT, un
Comité a été institué.

A propos de ce Centenaire, le Comité executif a vote une resolution dont voici un extrait :

"Le Comité exécutif de l'Union Mondiale ORT demande a. toutes ses sections nationales ainsi
qu'aux organisations qui les composent de former des comites spéciaux charges des manifesta-
tions concernant la celebration du Centenaire. Ils auront pour tdche d'organiser au seM de leurs

organisations et pays respectifs les manifestations a prévoir a l'occasion du Centenaire, les
activités a réaliser tout au long de l'année du Centenaire.

II a eté par ailleurs decide" que PORT apporterait son concours a l'Année internationale de
l'enfance, qui sera organisée a. l'occasion du 20e anniversaire de l'adoption par les Nations
Unies, en 1959, de la Declaration des droits de Penfant. 0
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ACTION DE L'ORT EN FAVEUR D'ISRAEL ET DU DEVELOPPEMENT :
THEME CEN I'RAL DES MESSAGES RECUS PAR LA CONFERENCE DE L'AOF

Vous trouverez ci-apres la traduction de messages parvenus a l'American ORT Federation
l'occasion de sa 56e Conference nationale annuelle qui s'est deroulee en janvier a New York.

Message du Président des Etats-Unis, M. Jimmy Carter

A l'occasion de la 56e Conference annuelle de votre organisation, j'ai le grand plaisir de
presenter mes compliments a l'American ORT Federation. Comme tant de nos concitoyens,
je suis fier de l'oeuvre magnifique qui seaccomplit a travers le monde avec votre aide,
dans le domaine de la formation professionnelle des adultes des deux sexes et des jeunes,
dans les pays en déveIoppement ainsi queen Israel. Votre action novatrice realisée en
Israel a contribue tout particulierement a la croissance et au developpement du pays et
elle temoigne eloquemment de la bonne volonté qui vous anime.

Vos programmes, et les nobles idéaux qui les inspirent, presentent un inter& fondamental
pour le progres humain et social de ceux auxquels vous venez en aide. Ils temoignent par
ailleurs de lapersistance de notre adhesion au genre de cooperation internationale sur la-
quelle la prospérité et la paix du monde reposent.

En cette année qui est celle du trentieme anniversaire de l'Etat d'Israel, vos efforts
puissent-ils être tout particulierement couronnés de succes.

Signe Jimmy Carter

Messazede M. Eatral.M. Katzir, President de l'Etat d'Israel

Les méthodes et pratiques auxquelles PORT a recours etant a mon avis merveilleusement

adaptées aux besoins de leEtat d'Israel d'aujourd'hui, je suis heureux d'adresser mes voeux
les plus sinceres a la Conference 1978 de l'American ORT Federation.

La cooperation en matiere deenseignement technique, dont nous avons un si grand besoin
actuellement et qui est si utile a l'integration de milliers de jeunes nouveaux arrivants,
c'est l'ORT qui l'a tres largement assumée. Pour l'aide et pour les compétences que l'ORT
apporte a notre societe et notre Cconomie, recevez l'expression de notre chaleureuse re-
c onnaissance .

Signe : Ephraim Katzir

Message de M. Menahem Begin, Premier Ministre de l'Etat d'Israel

radresse de Jerusalem mes voeux les plus chaleureux a l'American ORT Federation a l'oc-
casion de sa Conference. L'ORT a contribué de fagon colossale a la puissance et au déve-
loppement de l'Etat

Vous avez lieu d'etre fiers des ecoles ORT, ere-6es avec votre aide, d'oU sortent des jeunes
gens qui deviendront de nobles citoyens, exergant une activité productive, de notre Etat juif. .
Dans Pinter& de notre Etat et des Juifs de la Diaspora, puissent vos travaux connaftre tout
le succes voulu.

Signé : Menahem Begin
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* DISTINCTION DECERNEE A M. CHAIM MILLER `tl.jst
* A L'OCCASION DE LA CONFERENCE DE L'A0F .cr

M. Chaim Miller, Directeur exécutif de la Sportswear Apparel Association, Inc., a fait
l'objet d'une distinction que lui a décernee, a l'occasion de la Conference de l'American ORT
Federation qui s'est deroulée en décernbre, M . Harold Friedman, President de l'AOF . Ce
temoignage de reconnaissance devait marquer le dixieme anniversaire de la creation du Comi-
te ORT des employeurs•de l'industrie du vetement.

M. Chaim Miller a joue un rOle central dans la constitution de ce comite qu'il preside depuis
1967. Sous son impulsion, le groupe s'es.t développe et il englobe a present tous les secteurs
de Pindustrie du vetement .

M . Miller a remercié PORT et la foule d'amis qu'i1 compte au sein de l'organisation, notam-
ment le Dr. . William Haber, President du Conseil central de l'Union Mondiale ORT, M. M.A.
Braude, Directeur general de l'Union Mondiale ORT, M. Joseph Harmatz, Directeur general
de PORT-Israel, M. Shelley Appleton, Secrétaire de l'ILGWU ainsi que Vice-President du
Conseil central de l'Union Mondiale ORT, qui tous etaient presents, de meme que M. Harold
Friedman, Président de l'AOF ll a exprimé par ailleurs toute la gratitude qu'il eprouvait
l'égard des autres employeurs de Pindustrie qui est la sienne, et en particulier Frank Wolf,
Harvey Brody, Alex Redein, Arnold Harris et Frank Campagnia .

M . Braude a rendu hommage au dévouement manifeste par M. Miller a la cause de PORT,
ainsi qu'a ses qua lités personnelles grace auxquelles son action en faveur de PORT a pu con-
naftre un pareil succes .

***
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L'ORT CONTRIBUE A L'INTEGRATION
s DE JEUNES FILLES SORTIES DE SYRIE

Trois des treize jeunes Juives syriennes "adop ées" et arrivëes aux Etats-Unis en vue de se
marier vont en effet se marier dans 1a ville de New York, en janvier ou en févr er, pouvons-
 o  s lire dans 1e New York Tintes du 3 janvier. Aucune d'e11e ne va épouser 1e promïs auquel
e11e avait ëté fictivement fi.a cée au cours d'une c  rémo ie qui s'éta t déroulée en Syrïe,
mais 1es troïs mariages vont avoi.r leu dans des synagogues, selon 1e rituel ancien en usage
parmi les Juifs de 5yr e . Sans 1a cërémo  e fictive qui avait précCd leur dél art, ces jeunes
filles n'auraient sans doute pas ét a  torisées pa.r 1a Syrie à émigrer aux Etats-Unis .

Toutes ont été "adoptées" par des familles amér ca nes - de Brooklyn principalement - et 1a
plupart sont passées par 1es écoles Bramson I et Bramson II de Ma.nhattan. Mme A11yn
Sinderbra d, qui enseigne et qui dirige un programme ORT, a été tr s impress on ée par 1es
progrès de ses élèves :"Eï1es tenaient & s'instruire iussi vite que possible", nous dit-e11e.

Un spéc al ste de l'orientation professionnelle de 1a New York Association for New Americans
a d&laré :"Ces jeunes filles sont avantagêes, du fait qu'e11es rentrent dans un foyer de 1an-
gue anglaise après 1es cours - et en classe e11es soot aussi avantagées : étant habitues aux
choses apprises par coeur, e11es ont une bonne mémo re."

Pour Sabah Yabo, qui est devenue Mrne Victor Setton 1e 15 janvier, dans la synagogue Ahi
Ezer, desservant 1a plus importante communauté de Juifs d'origine syrienne aux Etats-Unis,
voici quel a étë 1e r cit des évëneme ts :"La prem ère fois que nous sommes sortis ensem-
b1e, nous sommes a11ës diier dans un restaurant kosher, puis au cinê  a. I1 me parlait en
arabe, mais moi je tenais ä ce que tout soit traduit en anglais, parce que je voulais maitri-
ser cette langue aussi vite que possible ." .

Certaines familles syriennes avaient envoyê leurs filles aux Etats-Unis parce qu'i1 s'était
produit une pé ur e de ga.rçons candidats au mariage ; beaucoup de garçons avaient réuss 
en effet à s'en a11er en IsraL1, et 1es autres ce désiraie t pas se marier car i1 était plus dif-
fic le à un homme ayant une femme et des enfants de partir du pays .

Jusqu'au moment où elles se marient, 1es jeunes filles sont  nit ées aux moeurs et â la vie
particuli res à 1a vi11e de New York. Certaines ont cl a g leur prénom . C'est ainsi que
Sabah est devenue Yvette, Chafika se dë om ne Sophie et Rachel s'appelle maintenant Sheila .

Le m tropolita n ce 1es épou.vante plus et e11es s'en vont faire leurs achats toutes seules .
La plupart travaillent dans des boutiques, des yeshivas et dans 1'ïndustrie du v tement ,
indique pour terminer 1e journal amér ca  précêdemment c té .

1.
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I? ?T A1 L  ' LACARTE'•
'  sECUP'ITE soc A L f

Les p - l  .ë  es lwmains touchant á la r traite ei aux r gimes de 5 cur té sociale ne sau-
raien resttr ütrangers  á nutre organisation,  nê   c si ce11e-ci n'a à s'occuper que de 1a
formai ion professionnelle dt>5 travailleurs .  cet cgard, nous reproduisons ci-dessous un
act cle parti dans une pu li.catiun do Bureau international du '1'ravail (Üen v ), Int rma i ns
Ç7Ir, Volume 13, nc}5, 1977. qui pourra  nté -esser nos lecteurs .

Lcyu l h e fi   e  1c' s '     e' de .   g  ,   aie esi j    i  —vuirc
   n r nt   -, en   is n il tammec .ic la ehayge dc pkoe en  1  ; 1  u de
de  ciis   '.    .c u  v á 1'a11.+n   t nj  1  'c  c a  e de 'iC a   s 1a
retidite. Ljdee. relui' c   e  t   :u  .  1'u c  :    ° à 1 carie ;   s  ,c tc des
e5  u  . p ut- tt p c   :tt    s. cxr 1a .~   t i '  • d n,   u udt  t  peut cunin-
h  cr ù agsraver 1 probleme tuut au tan t  l«t I;     .  l  .

2.

	

Ua i, de liltlhyCi\  n l u-
1 ial ,é.. !e;  l p t  c,  cl t   s aux
pensIon' de  ic llcs, et 'u \ itti'
 1 é l c    at tLii tC Ot  1 cuit ta n ts
a;t u  umiÿ   . •\ i ' . ut Rc ubl -
yuc  c lé ui J' 1lentaL  c. utt
 ré o  y   1e  l tïc t du 'cul   ,:. t 1 
 tc, pe  c ns aicindia CCtte a  t  ^ 
yt elyu 1O ni iliard' 'le stark' t . 
 l'tcts de 1 l 17: 1 u t stir cc  ég n c nc•
s  It sc   a, 'j cx l yu   a  gnnc  -
t:1uc lt \C UC1 CisC  lcs  1  C Ne~.

i)'autre' i  c  un.   ii IhLtelit  eai -
 net11 à ak,iirdty 1a chargc fluanuiere
dcs .\,ti     s de ,c u i c 'otil.

( s retraités  !u   u ub c  x

 Le noitibre dc pc s

avilit
Ultelril lte de Li rctiatte 6± ins>

ne  Caa 'le    3Í 1'C en C        ai ei i

de 1a popttLtt LOtI CI    e de ira 'ai I ter
(dc 15   b` :ut ): c l97(. ‚litt' 1c~
 as il I 1i o  oeetdentalc ic ruo-
p  rt c   t dc 2O°; c  tl c , u1ct'  t'it
15':':. cii i9(L in s'allcn i ,'   y  e

  tiC [)f()It'i ‚tOI 'iligniCtItC enCC '  

ju;ÿ  c•  co, la Gn du   è l ou eVe
devrait revenir aux ileniours de
20 't.

1.e    lé l  en  ' dc c ; tendait-
Ces  il:m  g a hiyurs sut 1 s  e,s    
 es dc 1  é    ' t s    ale pcu cr:t
    etteote  iiiitu   ,  u !a plait-
kite de 1a retraIte .    i i é . d   ti
11 1  'c repand di- , 1  , ‚II p111".
\in't oc 'h»er' e une tctid'it'ee
e  tc  l a l''ihi 'sCIvCct de  :  c de
1c retraite h  • 'lie Ktmell'ratittt
dC 1ti protecliutl de Ía 'ac(e ei de'
    lit c   s de tra'atl ai de    donne
aux luturs retraites des 1    h lii ,
accrues dc prolonger leur  '   r  -
fess   nncllc. O - 1c    u ta  t 'le 1a
pension C1H 1 lli :1ux gain'.  t 

abaissement de t'äg dc 1a retraite
dc  S    O xns peut aeeroitre 1 s
charges recurrentes dc yuclyu 
au boit t d'un  erI; i  temps.

Quelques  u'n on t elkeOveme it
 édu t  : gc ‚le 1a retraite ohlma -
tIc. i )'atttres a  t  i'c        c-
l  t I ' a l   pCC   v 'C 'CI setitefli

 ntc  'u1 dc 1a pension si tutet esse a
c 1 .ré pendant un temps  1 :ter      .
La S    t a introduit 1 retraite par-
vi !1c avec verse  en d'itttc parue
de 1a pensiolt qui ,'<>j     ait salaire
d'un ra\all aceocipli à tecips pur-
  e1.    cun pass    lu"mr al sé «a
cle ' 13 1c de iu   l a tc. bien que
1es pi' \ s matiq nah c7c
main-d ,  vi u. comme 1es pass

J   1a1i5 e5. CC1ntlttuent a  nCs ui':#flCr
1a prc lu gat un c e 1a " t  tc l •.,a u -
ne11c. 11sa;outent des su  léme tt;
au m )it nt dc:5 pensions 1)1114c  nt

 av e; plus tard ou dmnent ia
   ;s b l   aux retraitzs d occuper
un etiiptii rém  n é.

Ucux itrguinents  épa  dus
I e G  t paradoxa] que k 'neillisse-

toPic de;  i p  lal  ns s'acut'tlipagnc
d     abaissement de 1' g de 1 re-
 ra  e petit s'expiiq ncr. ,e1 >n  e 
 a}s. de dtlfércntc ntan  r :s.
( epetIdact. deux arguivents se re-
ti   eti! piati'lticnient partout.

1    t 'Iahor'i. i1 es( icdi»curable —
et plusieurs régin e, de seeiirite
     . l '  rcet)flttil Cl teimes
 t•éc' s  l     s Iotigtcrnp' -- yu 1ea
mI': u llc  ' aileck'  de; lü iles
   1 hl , (III tialsaines t  é  t   l Lilie
re ra  e c  l  c  ée.

11c\iste ecpendan t un  t Tun a  t
plus irn  tédi t: étant dunné Ïc., taux
de' Cs dc Chümage. la mlse  l  C-
 ra tc   tici  c des ira'aulleur' àgé 
 ppa a t c  mmc jt m  yen de
. b Ie' de' eniploc, pour le'
 l  >n cu s. 1)art  'ul è e  ent 1e, jeu-
lies. (cIa est vra 'laits   ri certairte
niesuic  nais 1u substitution «est
pas :   t  matiq  e. ear !e, enireprtscs
CMIJittïcul  : peu"   lic-t hieti p u1 -
t  de' dispositions C')neertidnt 1a
etr'tuii' , nt e  é potir prcieedcr  t
1c, M  l   'l    J e      -d' euvre.

(    1c il '_'t t  rt probable
y  'vn   ' ic    : '11Mt'i ha l',s  it li de
1' i ‚le 1a reirLitte ti yseti en resu>-
tel     cqli'et'tcle elC'aiiOn du
il'     l  h: l des p'Ii'lons Le seu1
a1  ( I' O 'llMLllit de 1' +p   (i  it e'i
yi1' 'l1e culs' 111 C un engagement..

pour    'e  t.

(,a retraite « a 1 carte »

	

1.cs pré  c  pa  o  ÿu in~  te.
taugn'cntatuisc dei coCus peuvent
egalcmevt  trc tem  réc~ par 1es
per,peclives qu'iVre 1u retraite 1' ii
lt carte •,. svne n't  e pour beaucoup
 1't      aiiii .  ie dignik et de Ihre
ch  ' polir 1e travailleur.

dette inure peilt eepetidant rc-
  ti Je'   g  T       s  i llc cntc>
selon lcs PuIS.S  1 >'agit de ehoistr
;  -t Ic t c  1ge de sa retra t !a pc'-
  s tiu es' ,édu , nie dans 1a
ntesu ru ou 1e:ni L'ich   1u t   va il a la
,  upl „C nélcs air : 1) " s'adapter

.i lt SItituitliti S' 1 s uga      elliott-
IulCenIecI à!a r     le partielle Com-




h   c avec un emploi à  e n s par-
tiLL cela suppose yue 1es emplois
ainsi rés rves aux sem -  t a [és
eXistClt en ti    bre sittfisutit. S 
cri t-iit 1e 'h ois p    ,é sc I s-iite aux
grotipes de t'availkur' âgés  é on-
danl : un certain  c   h e de eotidl-
tl'ti'» te[les 1a 1?én b lit du travail.
   e i v l d  c qitekonque. un
ch ïm ge prolonge ou une  lut'ée de
servILe d [C  11  C, Ia formule 11e

comporte e    th( aucun  1 mCnt

"ritt ment nouveau.
lait' sI. eiimmc cela semble pro-

bable, {a fie.  bii [c iuue dans l'en-
'cmhle ec fa' cur d une Jimin utioc
de tige de lui   1 ait . 1eti r1'gimes de
 ccu ' té scuale dl'tvent a1or.,,     
bien aCcepter 1cs eotis plus é!cv  
de pensions integrales  ctsée plus
tt. iv h cn  éd     1e montant de
 é~ Pensions pour en ahaissct' 1e
ei'Cit. ce ill ntratt pas 'arts crcer
des  .1   i ultés i plus uu moins long
ICMtlIC.

1Véccs ité dc faire 1e poitit
f PCti t1fl . hiett sir. t1e conteste

I.tmporianeu des services re'idus par
la >  u  tc sociale e[ 1es gouverne-
ments l   manilestec t leur eon-
tïartce en U)ltsuli'laf'' sans ce„e sol
pouvoir de prl'teetjoc (erIains
 t     . 1 C' 3< it tneon te'tahlenxent

plus im portai t' qve d'ut litres, cl les

J ispostt'ocs en lavevir de' per,  n-
r e.~  gécs et des soins m dicuux.
d-' I  iniportartec 'ttale et toujours
 1  . u   t'c  , '>- '5)fltitil'eItt Lt 'usei-
ter J''    u c  l ,   u  s Lilt iii' ‚air
iOtCMfldt.iiflaI

'
N'  s   - ! lidS u c tïmite 3 e

15.1»  t  a±u•  • mCttnc dans 1c
 l  tl: inc de, hIittiC'  1t *s  ° L. •
tettips i.i»."e Ct „C' prlorIte-' doiveti <
 t  '  t  hl e.. t:n  y   l hre doit dte
t  t  vé cntrc 1e coil de;  rugra o--
me' et 1e;  +hj Cti s sociaux   u s   -
v s. t)ans 1e doniiucc dc 1 s  u  té
'octale, plus encore  e  l-ét c que
dans Lout autre, ce seraIt uiic piliti-
que à bien coule vue que doe-
trSver maintenant 'les ;tvantages cli
e    yanl à pl  s tard 1a queslion de

1eu prix.  
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L'ECOLIJ POUR SOURDS-MUETS
dp•. HOFFBERGER DE TFL-AV V• •••

L'é ole secondaire professionnelle Hofiberger de Te1-Aviv, dest   e à des éléves sourds-
muets, est une rêalisati  de 1`ORT des plus  ntéressantes. Sa s 1`e seigneme t e*_1es
soins spêciaux qui leur sont assurés, ses élèves ne pourraient en effet s' ntégrer dignement
dans 1a soc été.

Crêëe en 1966, 1'écóle a 60 élèves, àgës de 14 à 18 ans, et un personnel enseignant qui c m-
prend 25 personnes (professeurs qual' fiës, instructeurs, travailleurs sociaux, spécial  tes
de 1a rééd cat on de Ia parole).

La perso e qui dirige cette école, depuis sa crdatioo, est une psychologue, Mme Hermina
Ausch . Cette dame de petite taille, ä 1a voix douce, n`est frêle que d'apparence . E 11e ne
ménage pas ses efforts,  ' ntëres e à chaque élève, chacun des aspects des act v tës de
1'école . Cette dernière est au centre de sa vie personnelle et professionnelle ; grdce à. cet
établissement, e11e s"efforce - et dans une très large mesure ses efforts soot couro  ê de
succès - de faire ei sorte que des Qtres qui pourraient rester des  nadaptés deviennent de
jeunes citoyens responsables, dignes et autonomes.

La plupart des jeunes garç ns et filles qui se trouvent r part s dans 1es huit classes de
1'école viennent des couches d :favar sées de 1a  oc êté, beaucoup éta.nt issus de familles qui
vivent uniquement d'une aide sociale, un gra.nd nombre venait de foyers où personne ne sait
lire ni ccr re et de milieux sous-•développés .

"Notre objectif premier consïste à assurer à ces eifants une réadaptat on sociale et prufes-
sionnelle", nous déclare 1VIme Ausch, " f qu'i1s ne soient pas â 1a cliLrge de 1a soc êtê,
mais puissent accéder à un niveau social plus êlevê, acquér r de 1a confia.nce et un senti-
men1 d'appartenance à 1a collect vité."

Les sourds vivent dans un monde à eu ,  solës qu'ï1s sont par 1e silence oü i1s sont enfer-
mês . Des sons qui constituent une rêalitê banale et quotidienne, e nregistrês naturellement
et inconsciemment par une personne ayant une audition normale, quï ëlarg ssent ses hori-
zons et favorisent 1a réflexi n abstraite, ces sons sont étra.ngers à 1a personne atteinte de
surd té et i1 1ui faut chercher des ëléments compensatoires pour rêtablir 1a liaison ainsi
rompue avec 1e monde °'normal" .

"Mettre ces enfants-1à dans une école spëc ale ne veut pas dire pratiquer une sêgrêgat on",
tient á souligner Mme Ausch. "C'est au contraire en 1es mettant dans une êcole ordinaire,
au milieu d'enfants ce souffrant pas de troubles auditifs, que nous ferions une ségr gation,
puisqu'i1 Ieur serait impossible ou difficile de s'exprimer par 1a parole. .La frustration et
1e désespo ir que ressentirait un enfant douê, par ailleurs, d'une bonne intelligence, pour-
raient causer des dommages  rrëparables ."

"Tant qu'il est petit, dans 1es classes prima.ires, 1'enfant sourd vit dans mmmonde protégé",
nous explique 1a Directrice." 1 n'a en général qu'un seul maitre qui enseigne toutes 1es
mat ères ; 1e contact entre 1'êlève et 1e maftre est plus personnel, comme i1 est naturel dans
1es petites classes . Mais ä 1'ge de 14 ans, quand 1'enfant entre dans 1es annêes difficiles
où i1 se trouve affectivement et psychologiquement perturbé, l'enseignement devient plus
spécialisé et impersonnel. Dans les classes séconda res, 1'adolescent a un professeur par
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matiere et il doit se livrer davantage a la reflexion abstraite, avoir plus d'autonornie. Pour
un enfant que sa surdité handicape, la tache est quasiment impossible, aussi intelligent
soit-il. Voila pourquoi les ecoles pour sourds-muets présentent tam: d'intéret ; là, les
classes sont petites, un personnel tres bien formé et un programme special permettent
l'eleve de progresser selon le rythme qui lui convient."

L'ecole Hoffberger enseigne la mécanique aux garcons et les métiers de la mode (modelis-
me, couture, arts zraphiques) aux fines.. Dans des classes spacieuses, claires et bien
équipees, des banes en demi-cercle permettent a. tous les Cleves de suivre le mouvement
des levres de l'enseignant . Indépendamment du programme d'enseignement secondaire pro-
fessionnel ordinaire, prescrit par le ministere de lTducation, qui comprend des matieres
telles que hebreu, anglais, mathematiques, chirnie, etc., les Cleves ont d'autres activites
de laboratoire et: d'atelier. . Lin grand gymnase, bien équipe, des terrains de sports et une
cour de recreation leur permettent de beneficier d'un programme d'éducation physique varie
et nombre d'entre eux participent a des manifestations sportives nationales et internationales
réservées a des sourds-muets : il est arrive a certains d'emporter les premiers prix.

Plusieurs Cleves et anciens eleves de l'ecole sont membres du theatre Demama, groupe bien
connu, donnant des spectacles de mimes realises par des sourds-muets, dirige et forme par
un ancien danseur qui avait eté run des meilleurs Ces representations données en
Israel et a l'etranger ont valu au theatre en question des commentaires Clogieux du public

. et des critiques de la presse.

Dans la clinique de reeducation de Pecole, qui contient le materiel electronique le plus
moderne, chaque eleve est pris individuellement en main.

"Le formation que nous assurons est tres codteuse", nous dit Mme Ausch, "mais le jeu en
vaut la chandelle. Elle vise, a mon avis, a permeure a nos Cleves de gagner leur vie, de
fonder un foyer et d'acquerir un meilleur niveau de vie, les dotant parailleurs des Clements
psychologiques et affectifs necessaires pour qu'ils puissent serendre utiles a la societé. Au
lieu de les laisser evoluer dans un monde irreel de silence, nous leur apprenons a faire face
aux realites. En depit de leur handicap, ils peuvent &re des hommes a part entiere. Au lieu
de ne savoir que demander et recevoir, ils apprennent a dormer. L'apathie, l'absence de
dynarnisme et de cooperation que beaucoup manifestent a leur arrivee, nous essayons de les
faire disparaftre pour qu'a.0 contraire releve s'interesse a son travail, en soit fie.r, nous
tachons de developper chez lui le sens esthetique, directement ou par renvironnernent, et
d'une facon generale d'elargir ses horizons et ses spheres Winter& afin crearichir son exis-
tence."

Mme Ausch est la premiere a reconnaftre que l'ecole ne reussit pas toujours a obtenir les
buts qu'elle poursuit. Toutefois, grace a. la patience et a la perseverance du personnel,
ainsi qu'a la bienveillante comprehension et a l'attitude energique de la Directrice, les
succes l'emportent de beaucoup sur les echecs . La plupart des diplOrnes de recole
Hoftberger de PORT ont reussi a realiser leur insertion dans la societe et continuent 3 tra-
vailler et a progresser dans les specialites qui sont les leurs .
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VERSIONS FRANCAISE ET ESPAGNOLE
DU FILM DE L'UNION ORT "This is ORT"

"This is ORT", un film produit par l'Union Mondiale ORT, a pour but de presenter dans un
temps aussi court que possible le maximum de donnees sur FORT et sur les etablissements
du reseau.

Avec sa musique trepidante, ses sequences animees et des graphiques tres colorés, ce film
de 6 minutes 28 secondes retrace toute l'evolution de PORT, depuis sa creation, dans la
Russie des tsars, jusqu'a l'epóque actuelle oa l'organisation constitue le plus important sys-
teme non gouvernemental d'enseignement professionnel du monde.

Nous disposons maintenant de versions frangaise et espagnole du film qu'i1 est
possible de commander en s'adressant au Service de l'Information de l'Union
Mondiale ORT, Geneve.

N.B. : H ne s'agit pas de versions sous-titrees, mais de versions accompagnees de corn-
mentaires oraux dans les deux langues.

Pour toutes commandes ou pour un complement d'information sur le film en question, ou
d'autres films. de l'Union Moudiale ORT, priere de s'adresser au siege de l'Union Mondiale
ORT, a Geneve.

BUDGET RECORD DE 39 MILLIONS
DE DOLLARS VOTE PAR LE JOINT E

Un budget de 39 millions de dollars - destine a financer une vaste serie de programmes des
domaines de la sante, de l'enseignement et de l'assistance sociale - a ete vote par le Joint
lors de sa conference annuelle qui s'est ten.ue vers la mi-decembre a New York, nous apprend
M. Ralph I. Goldman, Vice-President executif de cette organisation. Il s'agit du plus large
budget vote depuis 1948. Le reseau international de PORT est, par le canal de l'Union Mon-
diale ORT, Pun des principaux beneficiaires des credits assures par le Joint.

Rappelant qu'en 1977 le Joint est venu en aide a plus de 450.000 personnes, reparties sur 25
pays, M . Goldman a declare que le budget 78 refletait non seulement l'elevation des coilts
consecutive a l'inflation, mais aussi Paugmentation des besoins ainsi que du nombre des
programmes .

Sur l'ensemble des sommes octroyees, pres de 9 millions de dollars iront a Israel. et 5 mil-
lions de dollars au programme en faveur des emigrants, d'Union sovietique notamment.
Cette derniere somme sera en grande partie recouvree grace au programme pour les ran-
gies du gouvernement des Etats-Unis.
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Notons encore que 3, 5 millions de dollars iront à des programmes r a].isés ea Roumanie et
ern Yougoslavie, 3, 5 millions de dollars seront  ffectës à des pays d'Europe de 1'Uuest et
pr s de 2,5 millions de dollars à des pays arabophones.

Par a.illeurs, la confërence du Joint a éIu à}a pré  de ce M.}?onald M. Robinson, de Pitts-
burgh, succédant à M. Jack D. Weiler, de New York, qui a  té 1u -même  1u Président du
Conseil d'administration. M. Wei}er a dté 1e premier 1aur at d'une distinction annuelle du
Joint, 1a "Maasim Tovirn Award", qui iui a  të d cérn e au cours d'une cérémon e organi-
sée dans 1e cadre de 1a c nfÉrénce .

C'est l'Appel juif u  f é des Etats-Unis qui alimente f  a ci.ë eme t 1e joint.
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‚   ELLES RE` s D T'I0'1)E

TRO15 MEMBRE5 DE L'EQUIPE ME-VAL A UN

SEMINAIRE 5UR L'ENSEIGNEMENT PRESCOLAIRE

Trois membres de 1'équipe ME-VAL de Caracas ont partic pé à un sém  a re sur 1'ensei-

gnement préscolaire qui s'est déroulé dans cette vi11e récemment . Le programme ME-VAL

(Min stère de 1'Education-Fondation Van L_eer) auquel 1'ORT collabore s'occupe de 1'éduca-

tion des enfants des "barrios" . La Fondation Van Leer indique que 1'importance de ce. pro-

gramme, "qui dér ge aux habitudes de 1'enseignement préscolaire classique du Venezuela",

est reconnue maintenant et qu'i1 doit "continuer à influencer dans un sens positif 1es politi-

ques prat quëes dans 1e pays en mat ëre d'enseignement préscolaire" .

"L'ACTION DE L'ORT EN ISRAEL", THEME
DE LA 56e CONFERENCE DE L'AOF

La 56e Confërence annuelle nationale de 1'American ORT Federation a eu lieu du 20 au 22

janvier dernier à New York, sur 1e thëme :"30e Anniversaire de 1'Etat d'Israël et 30 années

d'act v tê en Israël" .

Soulig ant que sur un effectif mondial de 80.000 élèves, 1'ORT en comptait 50.000 en I ra1

(répartis dans 86 écoles desservant 33 communautës  sraél e.nnes), 1e Président de 1'AOF,

M. Harold Friedman, a décla.ré :"En I rael, aujourd'hui, un travailleur sur cinq aura êté

formé par 1'ORT. I1 est donc   d qué, à 1'heure de 1a célébrat on du 30e Anniversaire de

1'Etat d'Israe1, que 1es travaux äe 1a Conférence nationale 1978 de 1'AOF aient pour thème

ce pays et 1e réseau scolaire que 1'ORT y a  z pla tê."

MM . Shel ey Appleton (New York) et Nathan Shulman (Charleston, Caroline du Sud), ont

co-prés dé 1es séa ces . Pour 1'organisation de cette assemblée, M. A1vin Gray (C1eveland),

1e Dr Roland Moskowitz (C1evelant), M. Bernard Natkow (South Bend), M.Victor Plavin

(New York) et M. Edwin Stone (Chicago) 1es avaient ass stés .

Notre prochain numéro vous apportera des précis ons compléme.nta res au sujet de cette

réunïon .

DISTINCTiON DECERNEE A LORD GOODMAN

Une distinction, dest née ä récompenser des services de caractère humanitaire (1a "Lionel

Cohen Award for Serv ce to Humanity") a êté décernée, 1e dirnanche 3.8dëcembre 1977, à

Lord Goodman, Prës dent de 1'ORT britannique . Au cours d'une cérémon e qui s'est dê ou-

1ée dans 1a synagogue londonienne de Belsize Square, c'est M. Evelyn de Rothchi].d qui a re-

m s Lord Goodman sa distinction, en disant que cet homme remarquable, qui avait plusieurs

cordes à son arc, avait contr bué à 1'u  té de 1a communauté, a  mé qu'i1 éta t du d s  

d'aider 1es autres, en tout dés ntéressement, dans de nombreux domaines .

Lord Goodman a profité de cette occasion pour rendre hommage à 1a mémo re de Lord
Cohen, un homme qui incarnait ce que 1es Juifs et 1es Anglais peuvent avoir de meilleur. .



á
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Avant Lord Goodman, seul 1e professeur 1:e - . Cassi.n avait reç  (en 1970) ce.tte distinction,
instituëe en 1968 pa.r 1'Union des Synag gues li érales  t progressistes.

L<>rü Goodma.n receva  t
1a ''Ciltea Award''

Lord Goodman deing presented by Mr Evelyn de Rolhschitd wïth his award

LE STATUT ±.lE L_1 FEMMEJL'ÍVj;

"Près de 53% des femmes juiv s ont une occupation r  nu  crë ;?.Cs f.'c Z n es juives titulai-
res d'un diplßm.e d'enaeigneme.nt universitaire av    c. devienneot de plus ei p1us nombreu-
ses, leur nombre Etant proportiooneliemeot p1_us d1evd que 1a in  ye t  ; 8% des chels de ta-
mi1.1e juifs sont des céli_liatair'es ; 40% des Juifs épous nt des con-Juifs, cun!ru 6% vingt an-
 ées en arricre ; chez 1es juifs des Etats-Unis 1e taux de 1a naïalitë s'est abaissé bien au-
dessous de 1a moyenne nationale."

Les d 00ées qui p.rëcède t oct  të commiici udes rdceiimeit pa1:' liC mice  . Ta noechutirn,
Présidcnte de 1a Vadassalt.

M. P OUi.  ,1RTL1.NG AU Hr  1 F-00 M1.`'3 1RI T
DES N T1 NS U\1 S POUR Li  R I7t.f ILS

M. Pou1 Harding. qui avait é . : ministre des Alaires  - tr, ngères (1968-1971) et Premier m1-
nistr (197k-1975) du Dacemark, a.  "°t é1u pour c.i.nq ans au poste de Hu.ut. Cornmisaire du
Haut-Commissariat_ des Nations Unies pour les rdfugids. i1 est  nt.rE. da-ns 5es fonctions da.ns
1e courant du mois de janvier . 11 s  cccde au Prince Sa ir   d  Aga. Khan, qui avait occupc le
même poste pendant 1es 12 dernières ann es .

Éducateur, auteur, M. Ha.rling avait reçu oie rorm  tion th ul   iq  e . S f m    est m6d ci 
et 1e mé a_ge a quatre enfants.

Le nouveau Haut-Commissaire avait, to  t au long de sa c4trrièr. au Daceiniark' travailld
dans le cadre de ]'actiun en faveur des rdf'igids . I1 s'agit de l'un des fundateurs c1u Conseil
danois pour 1es réfugiés qui a assurd son soutien  1'ORT pour de   omI reux p.rojets .
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LES PEN5IONS DE RE'lRAITE EN ISRAEL

Une étude récente réal sée par 1'Univers tê de Halffa avec 1a collaboration du Conseil 1oca1

de 1'emploi signale que, d'ici à 1'an 2.000, 1es retraités seront au nombre de 500.000 en

Israél.

Cette étude n'a pas conf rmê que, comme beaucoup 1e pensent, 1a mise à 1a retraite soit 1a

source de traumatismes et occasionne un total mécontentement ; e11e indique, cependant,

que nombreux sont ceux, parmi 1es "cols blancs" notamment, qui rêpugnent ä cesser leurs

act v tés .

UN MILLION DE TOURISTE5

Pour 1a prem ère fois, 1'Etat d'Isra 1 aura accueilli, en une a  ée, plus d'un million de tou-

ristes . Le chiffre magique a étë atteint au cours des derniers jours de  'année 1977 . Une

Iranienne, qui se rendait au Temple Bahai de Haiffa, a ëté 1a m ll on ème touriste de 1'a  ée .

UN DIPLOMATE ROUMAIN

A L'ECOLE DE GIVATAIM

Son Excellence 1'Ambassadeur de Roumanie en Isra 1, M. I n Covaci, s'est rendu vers 1a

fin du mois de décembre à 1'Institut technique supërieur de Givataim. Il a ëté reçu par 1e

Directeur, M. Israel Hochstadt, qui lui a fait faire 1a visite de 1'école .

DONNEES DEMOGRAPHIQUES
ET DONNEES SUR LE5 PRIX

En 1977, 1a population d'Israël a augtnent de 2,1% (3.650.000 habitants au 31 décembre),

selon des do 0êes du Bureau central de 1a statistique . La répartit on de cette population est

1a suivante : 3.076.000 Juifs et 574.000 non-Juifs, dont des Chrét ens et des Musulmans

rés dant sur 1e territoire . L'augmentation de 1a population juive a été de 1,8] (2,1% en 1976).

L'aug   e tat o i de 1a population non juive a été de 3, 5% (3,  % en I976).

De leur cßté, 1es prix avaient augmenté de 41°/-oen 1976, tandis que 1e PNBne s'êtait accru

que de 1%, mais 1e dëficit de 1a balance commerciale est tombé de 3, 3 milliards de dollars

(fin 1976) à 2,7 milliards de dollars (fin 1977), nous indique encore 1e ßureau de la statistique.

VOYAGF DE FORMATION
SUR UN NAVIRE MARCHAND

Des élèves de 1'école navale ORT d'Ashdod ont récemment parcouru 1a Méd terranëe et

1'Atlantique à bord d'un navire marchand . Le but de ce voyage : assurer ä ces élëves des

connaissances pratiques (en radio, navigation, technologie) correspondant aux connaissances
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theoriques qu'ils avaient acquises a l'école.

L'ACCESSION DES JEUNES FILLES
AUX PROFESSIONS MASCULINES

Les jeunes filles de l'école ORT de Herzlia s'initient au tournage et a. la métallurgie dans le

cadre de leurs etudes de secretariat. Elles ne s'en tirent pas si mal, a en croire les ensei-

gnants de cette école ; la formation qui leur est assurée est du meme niveau que la formation

dispensée aux gargons de meme Age et de la meme annee. Dans les grandes classes, cer-

taines jeunes filles etudient l'électricite et Itélectronique tout en suivant le programme ordi-

naire et les cours de mathematiques, de langues et d'études bibliques.

Les filles ont des facilites pour ces etudes, et l'experience l'a demontre. Les responsables

de l'armée ont constate que celles qui avaient benéficie d'une initiation manuelte s'adaptaient

plus facilement au service militaire .
(Yediot Aharonot)

COURS D'ARABE OBLIGATOIRES

Le ministere israelien de l'Education a approuve un programme quinquennal qui aurait pour

but de faire doubler le nombre des Cleves apprenant l'arabe . L'arabe deviendrait une langue

obligatoire dans les classes primaires . II etait, jusqu'à present, facultatif, et la preference

de beaucoup d'éleves allait a d'autres langues.

En vertu du projet dont il est question, l'etude de cette langue commencerait en 4e, et elle

se limiterait initialement a l'arabe parte, des differences considerables existant entre

l'arabe parle et l'arabe littéraire. Une autre recommandation preconise le recours a la

television educative, qui est utilisée actuellement pour ranglais uniquement.

CONCERT CECUMENIQUE

Un concert de chants liturgiques, donne par le choeur de l'Eglise grecque orthodoxe, a eu

lieu a Haiffa vers la fin du mois de novembre. Les enfants de la communaute avaient et-6

convies a assister a cette manifestation.

PREVISIONS CONCERNANT L'EXPORTATION

Nous devons nous attendre a ce que les exportations israeliennes augmentent de 17% en

1978, par rapport a celles de l'annee precédente, si les previsions du ministere du Commer-

ce et de l'Industrie se révelent exactes. Des infor mations communiquees par ce ministere

nous apprennent qu'en 1977 les exportations atteignaient le chiffre de $1, 7 milliards .

Parmi les produits exportes en 1978, les diamants - achetés a l'étranger et taillCs sur

place - se placeront en tete ; arriveront ensuite les articles electroniques et les produits

chimiques. Le tourisme continuera a attirer une masse importante de dollars.
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ECOLES ET COURS NOUVEAUX

L'école ORT d'Ein Harod a organise des cours spéciaux d'agro-mecanique a rintention
des jeunes de Nahal.

Une nouvelle école ORT, qui desservira rensemble de la Galilee, doit voir le jour a Kiryat

Shemone.

L'ORT-Israel dirigera récole qui est en train de se construire a Kiryat Motzkin.
(Israel Press)

REUNION DES DIRECTEURS DES
ECOLES DE L'ORT-ISRAEL

La reunion armuelle des directeurs des écoles de l'ORT-Israel s'est déroulée, les 6 et 7

décembre, a l'Institut technologique de Jerusalem. Elle a été marquee, nous dit Joseph

Harmatz, Directeur general de VORT-Israel, par des conferences et débats tres divers.

Voici un apergu des themes traités : Le sens d'un humanisme juif - Formation technique

dans les années 80 - Education et problemes d'integration sociale - Développement technique

dans rindustrie israélienne Politique de remploi et evolution technique - Influence du de-

veloppement technique et industriel sur l'enseignement professionnel.

Les participants se sont divisés en groupes de travail pour l'étude de différents problemes

particuliers au réseau, et notamment ceux-ci : Méthodes de travail avec les enfants défa-

vorisés - Les techniques nouvelles - Les filles et renseignement technique - Le systeme de

"credits" dans renseignement secondaire.

Participaient également aux reunions des represents de divers gouvernements, ministeres,

des milieux industriels et universitaires .

4=5
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LOUT5 D. HORWITZ, JERUSALEM

L'Union Mondiale ORT présente ses plus s ncères co doléances à 1a famille, aux collègues

et aux amis de M. Louis D. Horwitz, décédé 1e 5 janvier, à Jérusalem, à 1'âge de 69 ans.

M. Horwitz avait ém grë en Is aél après avoir pris sa retraite, en 1974 (depuis 1967, i1

avait ëtë directeur général du service des Opêrations d'outremer du Joint). Au cours d'une

longue carr ère consacrëe à. des oeuvres juives, M. Horwitz, natif de C1eveland, d pl6mé

de 1a Case Western Reserve University et de 1a New York School of Soc al Work, avait tra-

va llé en Isra 1, en Europe, ainsi qu'en Afrique du Nord, et il avait adm n stré toute une

série de programmes relevant de 1a sa té, de 1'éducat o et de 1'assistance sociale. En

lsraël, i1 avait dirigé cinq an.nées durant 1e Malben (Programme en faveur des personnes

àgées) du Joint ; i1 se trouvait activement engagé dans des occupatfons bénévoles ressortissant

à ce secteur au moment 00 i1 a été ravi ä 1'affection des siens .

M. Louis D. Horwitz laisse une femme, Sylvia, et un fi1s, Pau1.
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"This is ORT"
nouveau film de
1'UnionMondiale j

ORT,
'This is ORT'; le toutdernier

film de l'Union Mondiale ORT,
existe maintenant en trois ver-

sions (anglaise, française et es-
pagnole). Ce film, qui ne dure
que 6 minutes 28 secondes,
retrace l'histoire de l'ORT depu s
sesorigines jusqu'à nos jours au
moyen de séquences animées,
de photographies et de graphi-
quesdivers.

Pour obtenir le film ou re
cue llir d autres précisions à son
sujet, prière d'écrire au Serv ce
de l'lnformation de l'Unité Mon
d ale ORT, Genève.

Février 1978
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UN HOMME QU1 A FA1T DU CHEMIN. Né à Tcheliabinsk, en Russie, David Sliwow cz avait émigré en

lsraël avec ses parents à l  ge de 11 ans. Doué dans le domaine technique, il avait obtenu un d plôme de méca-

c c en au Centre Syngalowsk .

Après son service militaire, il éta t allé poursuivre ses études aux Etats-Unis, où il a obtenu son "Master

of Sc ences degree" à l'Un vers té Drexel. puis, en 1971, un d plôme dans le domaine des télécommunicat ons

avancées à l'U ive sité de Pennsylvanie.

ll avait interrompu ses études ,nour travailler, en qualité d' nqén eur en télécommun cat ons, aup ès des

services responsables des programmes spatiaux des Etats-Unis. De retour en ls aël à l  nv tat on de l'ORT-

lsraël,, il dirige à présent les programmes d'électronique dest nés à toutes les écoles ORT du pays; il trouve

encore du temps à consacrer à sa femme et ses deux enfants ainsi qu'à des études en vue de l'obtention du

"PhDdegree':
Nous voyons ici (indiqud par la flèche) l adolescent qu Íl éta t, parmi les élèves de sa classe, au Centre

Syngalowski, et l'homme qu  l est devenu. Février, 1978

-w m
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